
Dans ce contexte, le  
COVABAR ne peut réali-
ser adéquatement sa 
mission. 
Le financement de base 
pertinent du gouvernement 
du Québec n’est pas au 
rendez-vous. C’est le moins 
qu’on puisse dire… Quatre 
années se sont écoulées 

suite à l’adoption de la Politique nationale 
de l’Eau (PNE), le 26 novembre 2002, et 
nous en sommes toujours au même 
point : une contribution de 65,000 $ an-
nuellement pour aider à mettre en place 
une corporation avec statut et pignon sur 
rue. Ce mandat est bel et bien réalisé et 
ce, tant pour les 33 bassins versants des 
rivières reconnues prioritaires par la PNE 
que pour le Regroupement national des 
organisations de bassin versant du Qué-
bec (ROBVQ). 

Rien n’a bougé depuis quatre ans. Il avait 
bien été convenu par toutes 
les parties, lors de l’adoption 
de la PNE, à moins que notre 
mémoire fasse défaut, qu’a-
près trois années de travail 
permettant aux organisations 
de bassin versant d’être re-
connues et validées par cha-
cun de leur milieu respectif, 
que l’ensemble des bassins 
versants se devait de faire le 
point avec l’équipe du minis-
tère responsable (MDDEP) et 

son ministre afin de convenir de la suite 
normale des choses : l’élaboration et la 
mise en œuvre des Plans directeurs de 
l’eau des 33 territoires déterminés par les 
bassins versants des rivières clairement 
identifiées dans la PNE soit, les rivières 
aux Anglais, la Baie Missisquoi, Batiscan, 
Bayonne, Bécancour, Bonaventure, Bour-
lamaque, Boyer, Châteauguay, Chaudière, 
des Escoumins, Etchemin, Fouquette, Ga-
tineau, Jacques-Cartier, Kamouraska, l’As-
somption, du Lièvre, du Loup, à Mars, 
Maskinongé, Matapédia, Montmorency, du 
Moulin, Nicolet, du Nord, Richelieu, Ri-
mouski, Sainte-Anne, Saint-Charles, Saint-
François, Saint-Maurice et Yamaska. 

Il est clair que l’outil de sensibilisation, de 
mobilisation et d’intervention que repré-
sente le Plan directeur de l’eau (PDE) d’un 
bassin versant constitue la cheville ou-
vrière, voire la charnière sans laquelle ni 
la protection ni la valorisation de la res-
source eau et ses habitats ne peuvent 
être assurés efficacement dans le cadre 

des activités hu-
maines d’un ter-
ritoire de bassin 
versant. 
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Les bureaux du COVABAR seront 
fermés durant la période des Fêtes 
à partir du jeudi 21 décembre. 
Nous serons de retour le 8 janvier! 
Bonnes vacances à tous!  

Nous devons décrier et cla-
mer haut et fort cette situa-
tion des plus alarmantes qui 
frise l’insouciance et le non-
respect des animateurs de 
ces 33 organisations de bas-
sin versant. 
Ces animateurs que sont les ad-
ministrateurs et les équipes des 
permanences de ces 33 Comités 
de bassin ont, sans relâche, œu-
vré à sensibiliser la population 
des territoires de ces milieux de 
vie et fait en sorte que la grande 
majorité des décideurs qui y vi-
vent épousent la « cause de 
l’eau ». 

(Suite page 2) 
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Petites nouvelles du COVABAR Petites nouvelles du COVABAR   
Le COVABAR étant un lieu de 
stages et de projets divers, 
nous avons encore beaucoup 
de gens qui nous ont quittés 
durant l’automne.  

Les chantiers en développe-
ment durable étant terminés 
pour la période hivernale, 
Karine Boulet, responsable de 

terrain et Marie-Pierre Maurice, adjointe aux 
chantiers, nous quittent pour l’hiver. Votre 
travail a été très apprécié et on se revoit au 
printemps! 

Élise Phoenix nous a également quittés au 
mois de novembre. Elle a travaillé comme 
responsable de projet sur le terrain dans le 
cadre du projet de sensibilisation au refuge 
faunique Pierre-Étienne-Fortin à l’été 2006 
et a fait partie de « l’Équipe verte » du CO-
VABAR pour les chantiers de l’automne. 
Bonne chance et merci pour ton implication!  

Nos deux stagiaires françaises nous ont 
quittés le 13 décembre dernier pour retour-

ner dans leur patrie. Fanny Bourassin et 
Émilie Lenormand ont contribué à l’avance-
ment du Plan directeur de l’eau du COVA-
BAR en travaillant sur un partie du portrait 
du bassin versant, soit  respectivement, les 
acteurs de l’eau et les milieux naturels. De 
plus, elles ont participé à la caractérisation 
de la rivière des Hurons et aux travaux du 
chantier de Saint-Marc-sur-Richelieu. Un 
gros merci pour votre bon travail et bon 
retour chez vous! 

Enfin, Suzanne Cazelais, responsable au 
développement des partenariats a égale-
ment terminé son mandat pour l’année 
2006. Durant cette période, elle a organisé 
le colloque de mars dernier et la dernière 
édition du tournoi de golf. Nous te remer-
cions pour ta collaboration et ton bon tra-
vail! 

Nous vous informons également que nos 
activités seront au ralenti jusqu’au prin-
temps... avec le retour du beau temps et du 
financement!  

Julie Tremblay, 
Chargée de projet 

Ensemble, ils conviennent 
que l’eau et l’énergie sont les 
dossiers mobilisateurs du 
siècle que nous amorçons. 
Ils façonneront les décisions 
locales, nationales et inter-
nationales dans les années à 
venir. 

Pour être de la partie, le 
Québec doit être prêt. Prêt 
non seulement à intervenir 
mais surtout à assumer un 
rôle de leader au sein de la 
dynamique des échanges de 
savoir-faire. 

Il nous faut dénoncer à l’é-
chelle du Québec qu’un fi-
nancement de 65,000 $ par 
année pour une organisation 
de bassin versant est une 
farce monumentale. Ce lais-
ser-aller de la part du gou-
vernement du Québec nous 

invite à baisser les bras. Ce-
pendant, les décideurs et 
acteurs des milieux concer-
nés exigent que nous persis-
tions à assurer la réalisation 
et la mise en œuvre des PDE 
des 33 bassins versants, 
outils jugés indispensables à 
la protection et la valorisa-
tion de la ressource eau, 
approche incontournable au 
maintien de la qualité de vie 
et de la santé des citoyens et 
citoyennes du Québec. 

Il faut savoir que le bénévo-
lat n’a peut-être pas de prix, 
mais on ne peut baser la 
vitalité de la PNE unique-
ment sur une implication 
citoyenne bénévole. C’est 
une approche qui frise le 
mépris. 

Nous invitons donc toutes les 
instances et toutes les per-

sonnes qui nous appuient 
dans la démarche de mise 
en œuvre des préceptes de 
la PNE et du PDE à sensibili-
ser les membres de l’Assem-
blée nationale qui ont unani-
mement adopté la PNE en 
novembre 2002 de manière 
à ce que le ministre du Dé-
veloppement durable, de 
l’Environnement et des Parcs 
soit invité à respecter non 
seulement l’esprit mais la 
mise en œuvre de la Politi-
que de l’eau du Québec. 

À bon entendeur Salut! 

Le président du COVABAR 
et président-fondateur du 
Regroupement des organisa-
tions de bassin versant du 
Québec (ROBVQ) 2002-2003  

(Suite de la page 1) 
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Première étape vers la conservation des milieux humidesPremière étape vers la conservation des milieux humides  
Daniel Cyr, vice-président aux communications et aux 
affaires publiques  

Le 19 octobre dernier, monsieur Bernard Filion, directeur 
du Québec pour Canards Illimités Canada (CIC), a annon-
cé le lancement des tout premiers Plans régionaux de 
conservation des milieux humides. La Montérégie fait par-
tie des trois premières régions administratives du Québec 
avec les régions Chaudière-Appalaches et Centre-du-
Québec, à bénéficier d'un inventaire complet des zones hu-
mides de plus d'un hectare de leurs territoires respectifs.  

Ces espaces qu'il qualifie rien de moins que les « reins de la 
terre » ont été fort malmenés jusqu'à présent malgré le fait 
qu'ils nous rendent d'énormes services. Marais, marécages 
et tourbières n'ont jamais eu une très bonne réputation 
mais l'écologie démontre de plus en plus l'importance qu'ils 
ont pour la santé de nos écosystèmes et la planète toute 
entière. Ils permettent entre autres une régulation des crues 
et des sécheresses, ils procurent une filtration importante de 
l'eau et ils servent de refuge à une quantité impressionnante 
d'espèces vivantes que l'on ne retrouve que dans ces milieux. 

Ces plans régionaux se veulent un premier pas marquant 
dans une démarche globale de conservation de ces impor-
tants milieux naturels. Mieux les connaître constitue la meil-
leure manière de 
mieux les proté-
ger. Ces Plans 
régionaux de 
conservation des 
milieux humides 
sont le début 
d’une démarche 
de concertation 
qui interpellera 
tous les acteurs 
impliqués dans 
l ’aménagement 
du territoire et la 
gestion de l'eau. 
Ces rapports qui 
sont disponibles 
g ra tu i t ement , 
résultent d'un 
travail de concer-
tation et de par-
tenariat entre le 
ministère du Dé-
v e l o p p e m e n t 
durable, de l’En-
vironnement et 
des Parcs du 
Québec, le minis-
tère des Ressour-

ces naturelles et de la Faune du Québec, le ministère des 
Affaires municipales et des Régions du Québec, ainsi qu’avec 
Pêches et Océans Canada et Environnement Canada.  

Afin de faire connaître l’existence de cet outil de travail et 
de diffuser une information cruciale pour planifier un amé-
nagement durable du territoire, Canards Illimités Canada 
prévoit organiser des rencontres de travail avec les princi-
paux intervenants. Que ce soient les représentants des 
principaux ministères concernés, ceux du monde munici-
pal, les comités de bassin versant, les représentants du 
monde agricole et de la forêt privée et les principaux orga-
nismes impliqués ou intéressés par la conservation des 
milieux humides, tous doivent être sensibilisés aux multi-
ples applications possibles de ce nouvel outil. On peut 
consulter ces différents produits directement sur le site 
http://www.canardsquebec.ca, alors que les intervenants 
des municipalités et des MRC peuvent y accéder par le 
système d’information et de gestion en aménagement du 
territoire (SIGAT) du ministère des Affaires municipales et 
des Régions du Québec. 

Soulignons que le COVABAR et Canards Illimités ont signé 
des ententes de partenariat lors de notre dernier congrès 
tenu au printemps dernier à Beloeil.  
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Par : François Lafrenière 

PUBLICATIONS : 

Politique culturelle de 
la Ville de Saint-Jean-
sur-Richelieu  

Suite au lancement, en 
septembre dernier, du 
texte de cette politique 
culturelle, la Ville de 
Saint-Jean-sur-Richelieu 
est à élaborer le plan 
d’action qui s’y rattachera. 
Pour l’aider dans cette 
tâche, elle a adhéré au programme « Villes et villages 
d’art et de patrimoine », financé à 50 % par le ministère 
de la Culture et des Communications  du Québec, qui a 
permis l’embauche, également en septembre, d’une 
agente de développement culturel, Évelyne Boudreau. 
Celle-ci est ainsi devenue l’organisatrice d’une  première 
Soirée reconnaissance, tenue le 14 décembre dernier 
dans le tout fraîchement rénové Théâtre des Deux-Rives. 
Trois prix ont été remis : Partenariat, Révélation et Hom-
mage.  

Histoire Québec – revue de la Fédération des  
sociétés d’histoire du Québec, automne 2006,  
volume 12, numéro 2. 

Ce numéro contient un arti-
cle de 9 pages bien illustré 
et intitulé : Les Canadiens-
Français et les bateaux à 
vapeur. L’article a été extrait 
d’un ouvrage que son au-
teur, Paul-Henri Hudon, his-
torien et administrateur à la 
Société d’histoire de la sei-
gneurie de Chambly, avait 
présenté au Concours an-
nuel organisé par la Société 
d’histoire de la Vallée du 
Richelieu, grâce à la Fonda-

tion Percy-W.-Foy. Vous pouvez participer à l’édition 
2006 du concours d’ici le 31 décembre en communiquant 
par téléphone au 450 658-2666 ou par le site web :  
http://www.societedhistoiredelavalleeduRichelieu.com 

Saint-Charles 1837 et la survie d’un peuple menacé 

L’auteur, Georges Bellemare, a publié en 2005 chez Gué-
rin éditeur, un ouvrage de 223 pages portant sur ce vil-

lage de notre bassin et les événements qui l’ont mis en 
vedette en 1837 et pour lesquels il a fortement payé… 

Voyage au Canada dans les années 1806, 1807 et 1808 

Les éditions du Septentrion ont publié en 2006, une tra-
duction annotée de ce journal de l’américain John Lam-
bert. Ce dernier avait alors exploré une partie du Cana-
da, incluant le Haut-Richelieu, car c’est par le Richelieu 
qu’il a pénétré nos frontières… Le travail a été effectué 
par Roch Côté et Denis Vaugeois et compte 356 pages et 
fait partie de la collection V. 

GROSSES ET PETITES NOUVELLES : 

Observation d’oiseaux 

Près des écluses 1-2-3 à Chambly et face à l’Auberge Har-
ris, sur la rue Champlain, à Saint-Jean-sur-Richelieu, deux 
lunettes d’approche ont été installées par Les Amis du ca-
nal de Chambly, en partenariat avec les autorités munici-
pales et Parcs Canada. D’une valeur de 4 000 $ chacune, 
elles permettent, au coût de 1 $, un grossissement de 10 
fois lors de l’observation des milliers d’oiseaux migrateurs 
qui y prennent du repos et se nourrissent. Choisi par le 
Club d’ornithologie du Haut-Richelieu, l’emplacement de 
Saint-Jean fera l’objet de travaux de marquage l’an pro-
chain afin de délimiter des espaces de stationnement. 

Site d’enfouissement Saint-Athanase 

La Cour supérieure du Québec vient de rejeter une re-
quête de Compo Haut-Richelieu. Celle-ci visait à faire 
casser un décret du gouvernement du Québec refusant 
l’agrandissement du lieu d’enfouissement sanitaire Saint-
Athanase. Certains organismes environnementaux de la 
région espèrent que la MRC du Haut-Richelieu ne se 
pourvoira pas en appel et auraient préféré que les quel-
ques 300 000 $ de frais juridiques encourus jusqu’à 
maintenant aient été utilisés pour la protection des mi-
lieux naturels… 

Valorisation des matières putrescibles 

Plusieurs organismes communautaires de la région, dont 
le Grain d’sel d’Otterburn Park, ont lancé les activités 
d’un projet nommé « Je jardine, je cuisine donc je com-
poste » qui vise à implanter le compostage en milieu 
communautaire, depuis la fin de l’été dernier et jusqu’en 
juillet 2007. Avec le compost mûr obtenu, 500 petits ar-
bres seront plantés le printemps prochain sur les lieux 
des organismes communautaires participants. 
Information : Mélanie Morel 450 441-3899, poste 234 ou 
fondationrha@bellnet.ca  
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Don appréciable 

Les caisses populaires Desjardins du Haut-Richelieu ont 
fait récemment un don de 50 000 $ sur 5 ans au Musée du 
Haut-Richelieu et au Musée du fort Saint-Jean dans le ca-
dre de leur campagne de financement commune « Pour 
l’avenir de notre passé », placée sous la présidence du 
lieutenant-général à la retraite Roméo Dallaire. La salle 
d’exposition temporaire du Musée du Haut-Richelieu porte-
ra désormais le nom de « Salle Desjardins ». 

DIVERSES ANNONCES : 

Bacs roulants et abattage d’arbres 

Depuis le 1er novembre dernier, tous les citoyens de la MRC 
du Bas-Richelieu doivent utiliser leurs bacs roulants à défaut 
de quoi leurs matières résiduelles ne seront pas ramassées. 
Par contre, ces citoyens pourront, jusqu'au 1er février 2007, 
déposer aux côtés de leurs bacs des sacs contenant seule-
ment des résidus verts tels que gazon, fleurs, feuilles mortes 
et haies. Toute autre matière sera refusée. 

Aussi, cette MRC réaffirme qu'il est obligatoire d'obtenir 
un certificat d'autorisation dans les cas suivants : le pré-
lèvement de tiges commerciales supérieur à 30 % par 
période de 10 ans réparti uniformément ou non sur une 
aire de coupe donnée; l'aménagement d'un boisé à des 
fins de développement forestier ou d'amélioration d'un 
habitat faunique; l'abattage total des arbres et des ar-
bustes dans un but de culture du sol. Pour de plus am-
ples informations, il est possible de communiquer les 
jeudis et les vendredis avec Benoît Jolicoeur, inspecteur 
à la MRC au 450 743-2703 ou consulter le site Internet 
http://www.mrc-bas-Richelieu.qc.ca 

Grands Prix de tourisme 

Les intervenants touristiques de notre bassin et du reste 
de la Montérégie ont jusqu’au 26 janvier 2007 (à 17 h) 
pour participer au gala régional montérégien qui se tien-
dra au mois de mars. Pour connaître les critères de parti-
cipation et le détail des 17 catégories, veuillez contac-
ter Micheline Dumont (1-866-469-0069) pour obtenir un 
mot de passe vous donnant accès au questionnaire à 
remplir disponible sur le site : 
http://www.bonjourquebec.com/grandsprix 

NOTRE BASSIN À L’HONNEUR : 

Prix de mérite patrimonial « Fleur bleue »  

Le Musée du Haut-Richelieu a couronné, le 4 novembre der-
nier, les gagnants de la 23e édition de son prix du mérite 
patrimonial Fleur bleue. Dans la catégorie « mérite collec-
tif », une mention a été accordée à la Ville de Saint-Jean-

sur-Richelieu pour la publication d’un circuit patrimonial inté-
grant les cinq secteurs de la ville fusionnée alors que deux 
prix ont été remis ex-aequo au Comité organisateur de la 5e 
édition des Fêtes patrimoniales de L’Acadie ainsi qu’à l’heb-
domadaire Le Canada Français pour la publication de plu-
sieurs rubriques à saveur patrimoniale et son 145e anniver-
saire. Dans la catégorie « mérite individuel », deux mentions 
ont été accordées, dont une à Karl Feige pour le remplace-
ment à ses frais du lion de bronze qui ornait l’abreuvoir de 
la Place du Marché, à Saint-Jean-sur-Richelieu et l’autre à 
Pauline Gill, romancière, pour la publication d’une biographie 
romancée intitulée : Marie-Antoinette, dame de la rivière 
rouge relatant la vie d’une écrivaine et journaliste originaire 
de Napierville, Marie-Antoinette Grégoire-Coupal (1905-
1984). Finalement, un 1er prix a été remis à Georges Cou-
lombe pour la rénovation d’un édifice incendié, situé au 184-
190 rue Richelieu à Saint-Jean-sur-Richelieu et pour le par-
tenariat qu’il a accepté de constituer avec le centre d’exposi-
tion Action Art Actuel qui y est logé.  

Onil Perrier et Berthe Chayer honorés  

À l’initiative du député démissionnaire de Borduas, Jean-
Pierre Charbonneau, ce couple de fervents de l’histoire et 
du patrimoine de Saint-Denis-sur-Richelieu s’est vu remet-
tre la médaille de l’Assemblée nationale du Québec pour 
leur implication et leur dévouement dans la communauté 
de l’endroit. M. Perrier fait également partie du conseil de 
concertation du COVABAR depuis quelques années.  

Jumelage Charente-Richelieu 
Missions 3 et 4 

Après que le président du COVABAR, Hubert Cham-
berland et son vice-président « recherche et dévelop-
pement », Marc-André Houle, aient subi la canicule, 
en juillet dernier, en parcourant la Charente, pendant 
la mission 3, deux délégations charentaises ont envahi 
le bassin du Richelieu, en octobre. L’une, la mission 4, 
également financée par l’Office international de l’eau, 
était composée des « missionnaires » de TwinBasin, 
Olivier Auriol et Harold Rethoret, ingénieurs de l’eau 
et employés de l’Établissement public territorial de 
bassin (EPTB) du fleuve Charente qui ont séjourné 
parmi nous pendant une douzaine de jours. L’autre, 
plus politique, était représentée par Xavier de Roux, 
président de l’EPTB (mais également député et vice-
président du Conseil général de Charente-Maritime et 
maire de Chanier) et Rémy Filali, directeur de l’EPTB. 
Ces derniers n’ont pu profiter de notre « été des In-
diens » que pendant quelques jours. Les quatre délé-
gués ont eu l’occasion de visiter nos attraits régionaux 
et installations et de rencontrer divers intervenants de 
notre bassin et ce, de Lacolle à Sorel-Tracy. 
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Collaborations des membres du COVABARCollaborations des membres du COVABAR  

Par :  
Hélène Godmaire, Union Saint-
Laurent Grands Lacs  

Les espèces exoti-
ques qui envahis-
sent les milieux 
humides ne sont 
pas toujours intro-
duites à des fins 
horticoles. C’est le 
cas de deux gra-
minées, largement 
répandues au 
Québec, le roseau 
c o m m u n 
(Phragmites aus-
tralis) et l’alpiste roseau (Phalaris 
arundinacea). En fait, ces deux espè-
ces étaient déjà présentes en Améri-
que du Nord, bien avant que des va-
riétés européennes ne soient appor-
tées au pays accidentellement, ou 
sous forme de cultivar, au début de la 
colonie. De nos jours, la distribution 
respective des plants indigènes et des 
plants exotiques demeure peu connue 
parce qu’il est très difficile de les dif-
férencier visuellement. 
Cependant, des re-
cherches récentes 
indiquent que c’est le 
génotype européen du 
roseau commun qui 
est à l’origine des en-
vahissements. En ce 
qui concerne l’alpiste 
roseau, la situation 
est moins claire. Des 
études génétiques 
menées au Vermont 
devraient élucider 
sous peu le phéno-
mène. Quoi qu’il en 
soit, ces deux roseaux 
comptent aujourd’hui 
parmi les plantes les 
plus envahissantes 
des milieux humides 
nord-américains. Au 

Québec, l’expansion remarquable de 
ces deux espèces (surtout dans le 
sud-ouest), a coïncidé avec l’essor du 
développement du réseau autoroutier 

(1963-1978). 

Roseau commun 

Le roseau com-
mun, aussi nommé 
« phragmite », se 
propage principale-
ment par les rhizo-
mes et s’adapte 
facilement aux pé-
riodes d’inondation 
et d’assèchement 
tout en tolérant de 

grands écarts de température. Les 
zones envahies par le roseau commun 
sont souvent denses et impénétrables. 
Le milieu ainsi transformé n’a que peu 
de valeur pour la faune et la flore. 
Dans les fossés le long des routes, 
l’encombrement causé par l’accumula-
tion de litière oblige un nettoyage plus 
fréquent. Le roseau commun banalise 
le paysage et envahit des terres agri-
coles ainsi que leurs canaux d’irriga-

tion. Par conséquent, 
cette plante très résis-
tante, tolérante et 
agressive, se classe 
parmi les espèces vé-
gétales envahissantes 
les plus difficiles à 
contrôler. La fauche et 
le brûlage se sont avé-
rés plus ou moins effi-
caces jusqu’à mainte-
nant, empirant même 
parfois la situation. Par 
ailleurs, la lutte biologi-
que constitue une solu-
tion de rechange inté-
ressante à l'application 
d’herbicides, mais les 
méthodes ne sont en-
core qu’expérimenta-
les. 

Bien que l’espèce s’étende aujourd’hui 
de l’Abitibi à la Gaspésie, les colonies 
demeurent, heureusement, peu fré-
quentes dans les milieux humides. 
Toutefois, lorsque l’espèce s’y installe, 
elle domine largement l’espace (dans 
71 % des cas).   

L’alpiste roseau  

L’alpiste roseau, ou « phalaris ro-
seau », se multiplie à partir des grai-
nes mais, il s’étend également grâce à 
ses rhizomes qui forment un tapis so-
lide. Sa croissance vigoureuse laisse 
peu de place aux autres plantes. Dans 
les endroits où il pousse en colonies 
pures depuis longtemps, les réserves 
de semences dans le sol sont essen-
tiellement composées de graines d’al-
piste. Cette espèce a la capacité de 
s’adapter à des sols humides et relati-
vement secs. Elle a aussi une excel-
lente résistance au froid et aux mala-
dies. L'envahissement de l’alpiste ro-
seau est plus subtil que celui du ro-
seau commun, car son feuillage vert 
passe souvent inaperçu. En plus de la 
construction des réseaux routiers, la 
pollution par les nitrates et les varia-
tions des niveaux d’eau semblent 
avoir favorisé l’implantation de l’es-
pèce. Disponible chez certains distri-
buteurs de semences et de plantes et 
utilisé dans divers types d’aménage-
ments (jardins, marais filtrants, stabili-
sation de berges), l’alpiste roseau ris-
que de se propager davantage.  

(Suite page 7) 

Gare aux roseaux : phragmite et phalaris  

Photo : Jacques Brisson Photo : Jacques Brisson   

Roseau commun — Phragmites australis 

Photo : Jacques Brisson Photo : Jacques Brisson   
L’alpiste roseau — Phalaris arundinacea 

Dessin : Crow, G. E., et C. B. Hellquist 
(2000)*.  
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Dans le sud du 
Québec, on 
trouve l’alpiste 
roseau princi-
palement en-
tre le lac 
Saint-Louis et 
le lac Saint-
Pierre. Sa pré-
sence est as-
sociée à une 
dominance de 
la communau-
té végétale 
dans 40 % des 
cas. Même s’il 
est considéré 
comme un 
problème modéré, sa dissémination 
rapide est inquiétante.  

Perspectives 

À l’avenir, prévenir l’introduction de 
nouvelles espèces exotiques envahis-
santes exigera un contrôle plus serré 
des importations tant des semences 
que des végétaux. Il sera également 
nécessaire de surveiller et de mieux 
contrôler les introductions non inten-
tionnelles (eaux de lest des navires, 
importation de marchandises, com-
merce horticole, etc.). À ces égards, 
Transport Canada et l’Agence cana-
dienne d’inspection des aliments de-
vront jouer un rôle crucial. Si ce pre-
mier filet ne réussit pas à la tâche, 

une détection précoce et une inter-
vention d’éradication rapide seront 
essentielles pour limiter les dégâts. En 
plus de développer des méthodes de 
contrôle des espèces déjà présentes, 
les objectifs ci-dessus décrivent bien 
le mandat que s’est donné la Straté-
gie nationale sur les espèces exoti-
ques envahissantes. Ce travail est 
gigantesque et nécessite une concer-
tation efficace interministérielle et 
intergouvernementale, impliquant les 
industries, les divers groupes concer-
nés et le public. Il faudra du temps, 
de l’ingéniosité, de la collaboration, 
de l’éducation et une mobilisation 
internationale afin de ralentir le phé-
nomène des plantes exotiques enva-
hissantes. Un dossier à suivre! 

Contactez-nous ou visitez nos sites 
Internet pour obtenir plus d’informa-
tion à ce sujet :  

Union Saint-Laurent Grands lacs  
http://www.usgl-glu.org   
Hélène Godmaire, spécialiste en 
milieux aquatiques (usgl@glu.org), 
514 396-3333. 
Nature Action Québec   
http://www.nature-action.qc.ca 
Stéphanie Côté, biologiste 
(scotenaq@bellnet.ca),   
450 441-3899 

Références disponibles sur demande. 

Cet article est le dernier d’une série de 
quatre, réalisée dans le cadre du projet de 
la Campagne d’éducation sur les plantes 
envahissantes pour la protection des mi-
lieux humides du Saint-Laurent mené en 
partenariat par Union Saint-Laurent 
Grands Lacs et Nature-Action Québec.  

Ce projet est réalisé à l’aide des contribu-
tions du Fonds d’action québécois pour le 
développement durable et du gouverne-
ment du Québec, de la Fondation Hydro-
Québec pour l’environnement, du Pro-
gramme Interactions communautaires et 
de la Fondation EJLB. Le financement du 
Programme Interactions communautaires, 
lié au Plan Saint-Laurent pour un dévelop-
pement durable, est partagé entre Envi-
ronnement Canada et le ministère du Dé-
veloppement durable, de l’Environnement 
et des Parcs du Québec.  

* Dessins : Crow, G. E., et C. B. Hellquist 
(2000). Aquatic and Wetland Plants of Nor-
theastern North America: A Revised and Enlar-
ged Edition of Norman C. Fassett’s A Manual of 
Aquatic Plants. Volume Two – Angiosperms: 
Monocotyledons. University of Wisconsin Press, 
Madison, Wisconsin, 400 p.  

Dessin : Crow, G. E., et C. B. 
Hellquist (2000)*.  

 

Nouvelle exposition : Survol du lac Saint-Pierre 
Par : Anne-Marie Dulude, Centre d'in-
terprétation du patrimoine de Sorel  

Une exposition réalisée par le Centre 
d'interprétation du patrimoine de 
Sorel est maintenant accessible 
gratuitement sur Internet à : 
www.survoldulacsaintpierre.com. 
Elle met en valeur l'environnement 
naturel de l'archipel du lac Saint-
Pierre. On y retrouve des 
informations pertinentes sur la flore 

et la faune qui abondent dans ces 
milieux humides exceptionnels. Les 
nombreux textes de l’exposition 
sont illustrés par plus de 300 
photographies de Philippe Manning, 
des extraits vidéos et des 
illustrations très colorées. Les 
visiteurs seront séduits par les 
paysages envoûtants et mystérieux, 
les changements saisonniers qui les 
métamorphosent et les différentes 
activités qu’on y pratique.  

Le grand chevalier et le grand héron  

Petit rappel pour la  
période des Fêtes :  

N’oubliez pas de recycler le 
papier et les emballages des 
jouets et des cadeaux. 

Bon temps des Fêtes! 

http://www.usgl-glu.org
http://www.nature-action.qc.ca
mailto:usgl@glu.org
mailto:scotenaq@bellnet.ca
http://www.survoldulacsaintpierre.com
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Par : La Société historique Pierre-de-Saurel 
 
Dans le cadre des futures Fêtes de 
Champlain qui doivent se tenir en 
2009 tout au long du corridor patri-
monial de la rivière Richelieu et du lac 
Champlain, le mercredi 8 novembre 
dernier, à l’initiative de la Société his-
torique Pierre-de-Saurel inc., avait 
lieu un souper-conférence ayant pour 
invité Christian Morissonneau, profes-
seur associé au département des 
sciences humaines de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières, spécialiste de 
Samuel de Champlain, membre du 
COVABAR et auteur du merveilleux 
livre Filles du fleuve. 

La soirée avait été organisée par la 
Chambre de commerce et d’industrie 
Sorel-Tracy métropolitain en collabora-
tion avec le Comité Champlain et la 
Société historique Pierre-de-Saurel. Le 
préfet de la MRC du Bas-Richelieu, Oli-
var Gravel a profité de l’occasion pour 
annoncer les sommes consenties par 
les municipalités pour ces futures fêtes, 
soit un investissement de sa MRC de 

100 000 $ par année pour les 3 
prochaines années destiné à l’orga-
nisation de projets. La présidente du 
Comité Champlain, Françoise Richer, a 
lancé L’appel de projets pour ces célé-
brations, projets pouvant être soumis 
au comité par des entreprises ou des 
associations dites «activités du milieu». 

Après un repas remarquablement ins-
piré par des mets d’époque, le prési-
dent de la Société historique a pré-
senté le conférencier aux divers invi-
tés réunis pour l’occasion à la Maison 
des Gouverneurs. La volonté de la 
Société historique 
en invitant  M. 
Morissonneau à 
nous présenter 
Samuel de Cham-
plain était de mo-
tiver la participa-
tion des investis-
seurs institution-
nels et des futurs 
participants tels 
que les commer-
çants et les asso-

ciations. Le conférencier a développé 
les différentes facettes de l’étonnante 
personnalité de Champlain (originaire 
de la région de la Charente, bassin 
versant français jumelé à la Rivière 
Richelieu) et a précisé les raisons 
pour lesquelles il occupe une place 
plus qu’exceptionnelle dans l’histoire 
de notre pays. Cette soirée, grâce au 
talent d’orateur de M. Morissonneau 
et à la collaboration des trois organis-
mes oeuvrant ensemble pour la réus-
site des futures Fêtes de Champlain 
fut en soi déjà un événement.  

Comités des fêtes de Champlain 2009Comités des fêtes de Champlain 2009  
La Conférence régionale des élus (CRÉ) de la Montérégie-
Est a récemment procédé à l’engagement de la firme de 
consultants DBSF afin d’inventorier les projets liés à la célé-
bration du 400e de Champlain dans le Richelieu, de coor-
donner les efforts des comités locaux et de constituer un 
plan d’affaire qui sera déposé à la fin de mars 2007. D’ici 
là, trois rencontres auprès des MRC, des CLD et des offices 
du tourisme du bassin se sont tenues et, en janvier 2007, la 
firme rencontrera le comité consultatif des Fêtes de la CRÉ. 

Lors du dernier conseil de concertation 
(C.C.) du COVABAR qui a eu lieu le 14 
octobre dernier, trois représentants de la 
pétrolière Ultramar ont présenté le projet 
et le tracé proposé pour le pipeline Saint-
Laurent reliant ses installations de Lévis à 
son centre de distribution de Montréal-Est. 
Ce pipeline longera l’autoroute 20 jusqu’au 
Centre-du-Québec et par la suite, traver-
sera principalement des terres agricoles, 

quelques milieux humides et boisés, ainsi que la rivière 
Richelieu. Environ 55 personnes étaient présentes à 
cette rencontre, dont des membres du c.c.,  des partici-
pants de la Table de concertation interrégionale sur le 
projet de pipeline Saint-Laurent de la société Ultramar et 
des représentants de l’EPTB Charentes. Ces personnes 
avaient beaucoup de réserves et d’interrogations face à 
ce projet puisque le tracé projeté passe à travers le boi-

sé de Verchères, l’un des rares boisés en Montérégie. 
Toutefois, la pétrolière a voulu se montrer rassurante et 
a expliqué les mesures d’atténuation prévues au projet. 
L’étude d’impact du projet est d’ailleurs disponible en 
ligne à : 
http://pipelinesaintlaurent.ca/page.php?idS=60&idL=fr 

Depuis cette rencontre, Ultramar et l’UPA ont signé au 
mois de novembre une entente-cadre générale balisant 
la construction puis l’exploitation du pipeline souterrain 
qu’Ultramar projette de construire. Cette entente-cadre 
prévoit, entre autres, un ensemble de compensations à 
verser aux propriétaires agricoles et forestiers dont les 
terrains seront éventuellement traversés par le pipeline. 
Les propriétaires visés seront par la suite rencontrés par 
les représentants d’Ultramar. Aucune entente n’a toute-
fois encore été signée avec les producteurs des MRC des 
Maskoutains, Lajemmerais et de la Vallée-du-Richelieu 
qui privilégient le tracé longeant l’autoroute 20.  

Présentation d’Ultramar au C.C. du COVABAR 

Julie Tremblay, 
Chargée de projet 

http://www.covabar.qc.ca
http://pipelinesaintlaurent.ca/page.php?idS=60&idL=fr
mailto:info@covabar.qc.ca
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